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Variées en style, audacieuses et 
imaginatives, ces illustrations furent 
commandées aux alentours de 1797 par 
un ami de Blake, le sculpteur néoclassique 
John Flaxman, pour en faire cadeau à son 
épouse, Ann. Après la mort de Flaxman 
en 1826, les aquarelles furent vendues 
chez Christie’s et entrèrent rapidement 
dans la collection de l’excentrique 
millionnaire William Beckford, qui légua 
sa bibliothèque à sa fille, épouse du 
10e duc de Hamilton. Toutefois, lorsque 
la bibliothèque fut vendue à Sotheby’s en 
1882, les illustrations de Gray manquaient. 
Ce ne fut qu’en 1919 qu’un chercheur et 
critique littéraire, le professeur Herbert 
Grierson, annonça leur découverte 
durant la démolition du Hamilton Palace, 
en Écosse. Dans une lettre au Times, 
il déclara : « Je n’ai jamais vu un recueil 
qui illustre aussi pleinement l’étendue du 
pouvoir de Blake. » Ce fac-similé capture 
l’ampleur et la beauté de cette œuvre 
passionnante.

Un fac-similé unique pour le chef-d’œuvre de Blake
Notre fac-similé reproduit les aquarelles originales, qui furent acquises par Paul Mellon en 1966 et qui 
se trouvent aujourd’hui dans la Collection Paul Mellon du Yale Center for British Art. De nombreux 
spécialistes ont écrit sur cette œuvre, mais l’ouvrage de 1971 d’Irene Tayler demeure à ce jour le plus complet 
et le plus intéressant. Présenté ici dans un volume séparé, il nous dévoile comment les illustrations furent 
produites et nous fait partager l’interprétation des poèmes par Blake. Ce volume comporte également 
la traduction française des poèmes de Gray. 

Sommaire du fac-similé
Ode sur le printemps
Ode sur la mort d’une chatte favorite
Ode sur une perspective du collège d’Eton
Longue Histoire
Ode à l’adversité
Les Progrès de la poésie
Le Barde
Les Fatales Sœurs
La Descente d’Odin
Le Triomphe d’Owen
Ode à la musique 
Épitaphe de Mme Clarke 
Élégie écrite dans un cimetière de campagne 

Sommaire du livret  
de commentaires
Préface de Martin Butlin
Traduction française des poèmes
Introduction

La langue en expansion
Ode sur une perspective du collège d’Eton

Premiers poèmes
Ode sur le printemps s Ode sur la mort d’une chatte favorite  
Longue Histoire s Ode à l’adversité 

Poèmes ultérieurs
Les Progrès de la poésie s Le Barde s Les Fatales Sœurs 
La Descente d’Odin s Les Triomphes d’Owen  
Ode à la musique  s Épitaphe de Mme Clarke 

Élégie écrite dans un cimetière de campagne 

Conclusion

Édition numérotée et limitée : 999 exemplaires

Manuscrit en fac-similé : 32,5 × 41,9 cm
120 pages reliées demi-cuir pleine peau
116 aquarelles au format original
Papier intérieur :  
couché Insize Modigliani Candido 200 g (Italie)
Couverture toilée avec fer à dorer

Livret de commentaires : 15,5 × 24,5 cm
256 pages reliées toile
116 illustrations couleurs
Papier : offset 130 g 

L’ensemble sous boîte toilée avec cuvette  
et vignette illustrée : 36 × 46 × 6,5 cm

ISBN : 978 285088 746 8
Hachette : 8593 264
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« Une des plus riches et fascinantes séries  
d’illustrations de Blake »

Martin Butlin

Si les aquarelles de Blake pour les poèmes de Gray partagent une 
iconographie et des éléments stylistiques avec celles conçues pour 
les Night Thoughts d’Edward Young – les deux doivent beaucoup à 
l’imagerie qu’il a créée dans ses précédents livres enluminés –, elles 
sont remarquables par leur diversité d’atmosphère et de couleur, et 
par leur interprétation raffinée des poèmes. Cet éventail reflète la 
variété des textes eux-mêmes – épopées, satires, odes et le plus célèbre, 
l’« Élégie écrite dans un cimetière de campagne ». Certains incitèrent 
Blake à faire preuve d’un humour ludique ; d’autres sont habités par 
des images dramatiques ; d’autres encore lui inspirèrent des scènes 
délicates et paisibles. Les illustrations de « La Descente d’Odin », qui 
raconte la rencontre du dieu avec une prophétesse des enfers, sont 
presque monochromes, à peine rehaussées d’un rouge vif. Nombre 
d’entre elles sont véritablement économes ; toutes sont saisissantes 
dans leur description de ce dieu formidable et cuirassé. Pour l’« Ode sur 
une perspective du collège d’Eton », Blake commence par une série de 
scènes indolentes, délicatement colorées. Mais lorsque le poète évoque 
l’« abattement » qui guette la jeunesse insouciante, Blake répond avec 
des images à la fois captivantes et atroces, dépeignant les messagers 
du chagrin et de la mort qui descendent des cieux lugubres, ou rôdent 
dans « la vallée des ans ». Dans toutes ces images, Blake fait écho aux 
thèmes de Gray avec une énergie et une imagination éblouissantes, 
les distillant à l’aune de ses propres visions – parfois indirectement, 
parfois ouvertement. Un motif créé pour « Le Barde » est un brillant 
exemple de ce que Blake décrivit comme sa « double vision » – sa capa-
cité à déceler des vérités visionnaires dans le monde naturel. Dans cette 
illustration, les « chênes-géants », les « antres déserts » et le « torrent » 
sont représentés sous les traits d’impressionnantes figures humaines 
entremêlées d’éléments naturels. 

« L’œuvre [de Blake] est à la fois impérieuse 
et ironique, dénonciatrice et satirique, 
lyrique et ambiguë »

Peter Ackroyd

La méthode artistique de Blake fut semblable à celle employée pour les 
Night Thoughts d’Edward Young, qu’il avait achevé en 1796. Il découpa 
des fenêtres dans de grandes feuilles de papier et plaça dans ces espaces 
les textes des poèmes, tirés de l’édition in-octavo de 1790. La position 
décentrée du texte sur chaque page suit les conventions de la mise en 
pages des livres : ce qui démontre que Blake avait bien l’intention d’en 
faire un livre illustré, plutôt qu’une série d’illustrations non reliées. 
Sur chaque page, il nota d’une croix crayonnée le couplet qu’il avait 
choisi d’illustrer. 
Plutôt que de considérer les blocs de texte comme étant un obstacle 
ou une restriction, Blake travailla avec eux, les utilisant souvent pour 
supporter ou ajouter une dimension à ses motifs. Ainsi sur la page de 
titre de l’« Ode sur la mort d’une chatte favorite qui s’était noyée dans 
un bassin de poissons rouges », la chatte Sélima, perchée sur le bloc qui 
contient le texte, contemple ses proies au-dessus d’elle ; dans l’« Ode sur 
le printemps », des figures angéliques s’élancent tout autour de celle-ci. 
Blake ne considérait pas l’illustration comme un accompagnement 
visuel direct, mais comme un procédé d’interprétation à travers lequel 
les idées peuvent entrer en collision, fusionner, se déplacer et se déve-
lopper. Dans sa préface Martin Butlin décrit cela comme « la confron-
tation dramatique de deux images de la vérité ». C’est à travers ses 
illustrations que Blake contestait les idées qu’il jugeait négligeables 
ou insidieuses, célébrait celles auxquelles il adhérait et exprimait 
ses propres notions de spiritualité. Les 116 aquarelles 
des poèmes de Gray sont un exemple remarquable 
de sa méthode d’interprétation peu commune 
et hautement efficace. 

William Blake
Le poète et artiste William Blake (1757-1827) fit preuve d’une sensibi-
lité hors du commun dès le plus jeune âge. Enfant, il parlait de visions 
d’un autre monde, dont « un arbre rempli d’anges, leurs blanches ailes 
angéliques pailletant sur chaque branche comme des étoiles ». Il fut 
forcé de quitter son école d’art à 14 ans lorsque les frais de scolarité 
devinrent prohibitifs, et entra en apprentissage chez un graveur. En 
1792, il épousa Catherine Boucher, dont le soutien tout au long de 
sa carrière se révéla indispensable. Son premier travail imprimé, les 
Poetical Sketches, est une série de polémiques qui reflétait ses jugements 
véhéments sur les maux de la société et sa sympathie pour des figures 
telles que Mary Wollstonecraft. Songs of Innocence and Experience fut 
publié en deux parties en 1789 et 1794. En insatiable autodidacte, Blake 
apprit seul le grec, l’hébreu, le latin et l’italien. Entre 1804 et 1820, 
il écrivit et grava plusieurs épopées visionnaires, dont Jerusalem. Ses 
vues singulières et son insistance sur la prééminence de l’imagination 
sur la raison ont été largement incomprises durant sa vie, mais il resta 
pourtant dévoué à son art et à ses idées. Lorsqu’il mourut en 1827, Blake 
explorait toujours le monde des visions, dans son cycle d’illustrations 
pour la Divine Comédie de Dante. 

Thomas Gray
Lorsque Thomas Gray (1716-1771) publia ses deux odes pindariques en 
1757, il fut salué comme étant le plus grand poète vivant en Angleterre. 
Aujourd’hui, il est considéré comme un précurseur du mouvement 
romantique. Son « Élégie écrite dans un cimetière de campagne » expri-
mait une nouvelle sensibilité qui servit de modèle aux travaux d’Oliver 
Goldsmith et de William Cowper, et se place parmi les poèmes les plus 
appréciés et les plus cités en langue anglaise. Gray est né à Londres en 
1716 – il fut le seul d’une fratrie de douze à survivre à la petite enfance. 
Ayant fait ses études à Eton, il était l’un des hommes les plus cultivés 
de son temps. Il commença à écrire de la poésie en 1742. Bien que 
prodigieusement talentueux, Gray était lui-même son critique le plus 
sévère. En 1757 il déclina l’honneur de servir en tant que « poète lau-
réat ». Il mourut en 1771 à Cambridge et fut enterré dans le cimetière 
de Stoke Poges, cadre de son poème le plus célèbre.
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L’œuvre 
remarquable  
d’un artiste 
visionnaire 

Peut-être le plus grand, sans aucun 
doute le plus singulier de tous 
les artistes romantiques anglais, 
William Blake a gravé environ 
1 200 illustrations pour accompagner 
les travaux d’autres écrivains. 
Il a également produit 375 pages 
de gravures pour ses propres vers. 
Les 116 aquarelles qu’il a créées 
pour les poèmes de Thomas Gray 
font partie de ses plus importantes 
réalisations.
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